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Présentation de l’éditeur :


      Le jour, Olivia Michaels est une insignifiante dame de compagnie. La nuit, elle devient « le Fantôme » et cambriole les résidences chics de Mayfair. Sa cible : les aristocrates dépravés qui abusent des plus faibles. Pour accomplir sa mission, elle est obligée de vivre au sein de cette noblesse qu’elle méprise, et c’est ainsi qu’elle entre au service de lady Huntington, engagée par son petit-fils Anthony qu’on dépeint comme un épouvantable débauché.


      Mais celui-ci dévoile des failles et des blessures secrètes qui vont vite ébranler la détermination de l’implacable justicière…
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LES FRIPOUILLES

1 – Le défi de Sophia

N° 13454

2 – Le bourreau des cœurs

N° 13506

3 – Une jolie inconnue

N° 13544

4 – Jolie Nina

N° 13703

Maman, tes sourires me manquent, nos conversations me manquent, tu me manques. Pas un jour ne s’écoule sans que je pense à toi.
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Londres, Angleterre

Sans faire de bruit, la voleuse que tous les journaux de Londres surnommaient « le Fantôme » traversa le vieux plancher du grenier et souleva le châssis d’une fenêtre. La nuit était fraîche, pour un mois de mai. Une brise, chargée des odeurs de la ville, lui cingla le visage. Pour éviter de le perdre sur les toits, elle renfonça sur ses oreilles le sombre bonnet tricoté qui retenait ses cheveux. Il fallait à tout prix éviter que le vent ne rabatte une de ses mèches rousses dans ses yeux.

Avec souplesse, elle fit passer une jambe, puis l’autre, par-dessus le rebord de la fenêtre. Le pantalon et le pull marin qu’elle portait lui permettaient de se mouvoir facilement. Comme la plupart des résidences de style géorgien, celle où elle était employée était ceinturée d’une saillie suffisamment large pour y poser le pied. Elle s’y aventura sans la moindre hésitation.

Petite fille, jouant les acrobates, elle s’était tenue en équilibre sur des branches d’arbres bien plus fines. Elle ne put s’empêcher, cependant, de jeter un coup d’œil à la rue pavée, en contrebas. Bien plus qu’une cheville foulée ou une jambe cassée, une chute de cette hauteur lui vaudrait la mort. Repoussant cette idée, elle bondit depuis son perchoir sur le toit plat de la demeure voisine.

Tel un spectre dans la nuit, elle le traversa et sauta sur celui de la maison mitoyenne, un peu plus bas. Elle se réceptionna habilement et reprit son errance de toit en toit. Vagabonder ainsi lui donnait l’impression d’être libre et insouciante. Rien n’aurait pu pourtant être moins vrai. Elle avait un objectif et un plan pour l’atteindre. Et si tout se passait comme prévu, elle réussirait.

Le bruit d’un attelage se fit entendre dans la rue pavée. Retenant son souffle, elle se dissimula dans la pénombre, contre une cheminée, jusqu’au retour du silence.

Quand elle émergea de sa cachette, elle leva les yeux vers la lune et se laissa baigner par sa lumière argentée. L’astre nocturne était pour elle un ennemi autant qu’un allié. Il lui permettait de voir, mais il lui faisait également courir le risque d’être vue. Elle traversa la zone éclairée en se recroquevillant pour replonger au plus vite dans le noir.

Sur les toits de Londres, elle se sentait affranchie des règles qui guidaient la plupart de ses actions depuis toujours. Ici, personne pour la voir ou la juger. Bien plus encore, personne pour la rabaisser en raison des circonstances de sa naissance. Semblable à l’engoulevent, elle planait au-dessus de la ville, suscitant mythes et légendes.

Parvenue à la dernière maison de la rue, elle se laissa descendre le long d’une gouttière. Ses mains, protégées par des gants de cuir, glissaient sur le zinc, tandis que les semelles de ses chaussures ralentissaient sa descente jusqu’au sol. Ou peut-être jusqu’en enfer ? Il lui arrivait de redouter d’y finir ses jours, surtout si elle se faisait prendre. Mais elle avait fait une promesse à Helen, sa meilleure amie, alors qu’elle agonisait. Et elle était bien décidée à tenir parole.

Une bourrasque sentant la fumée de cheminée vint la tirer de ses pensées.

Elle devait se presser. Lord Hamby serait occupé par ses invités tandis qu’elle passerait sa chambre au peigne fin, dans l’espoir d’y dénicher sa cassette personnelle.

Elle tiendrait sa promesse.

Elle le ferait payer pour ce qu’il avait fait.

Elle les ferait tous payer.
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Lady Winton ressemblait à une citrouille, mais il valait mieux pour Olivia Michaels ne pas émettre un avis aussi peu flatteur. Elle devait faire preuve de diplomatie si elle voulait garder son emploi de dame de compagnie. Or celui-ci était indispensable à son plan.

Tandis que son employeuse se mirait dans le miroir en pied de la boutique de Mme Lefleur, Olivia préféra donc garder son avis pour elle. D’un orange vif, la robe était trop abondamment garnie de fanfreluches, avec une coupe trop large pour une femme mûre. Une couleur moins criarde et plus de sobriété auraient mieux convenu.

— Ne suis-je pas ravissante ? s’enquit lady Winton de sa voix nasillarde et haut perchée.

Mal à l’aise, Olivia luttait contre l’envie de répondre par la négative d’un signe de tête. Le vicaire Finch, de l’orphelinat pour filles d’All Saints, professait que le mensonge était le premier pas vers l’enfer. Il n’y avait pourtant pas moyen d’y échapper. Et depuis son arrivée à Londres, quelques semaines plus tôt, elle devait s’être déjà bien engagée sur le chemin de la perdition…

— Ravissante, milady…, confirma-t-elle.

Lady Winton haussa un sourcil à l’intention de Mme Lefleur, qui se tenait dans un coin de la salle d’essayage, un peu livide. Elle avait cousu la robe, certes, mais sur les directives très précises de lady Winton.

— Oui, très belle*1 !

La couturière assortit ce mensonge d’un sourire forcé. Elle avait une réputation à préserver, mais elle savait aussi que sa cliente était l’une des plus redoutables commères du Tout-Londres, capable de retourner l’opinion et de faire et défaire toute réputation.

— Je dirai à tout le monde que c’est moi qui l’ai créée, assura fièrement l’intéressée.

Une expression de soulagement passa brièvement sur le visage de la commerçante, qui se reprit bien vite.

— Peut-être pourrais-je la porter avec un turban assorti aux plumes orange, reprit lady Winton d’un air pensif. Je pourrais en relancer la mode. Qu’en pensez-vous ?

Cette idée laissa Mme Lefleur sans voix.

— Eh bien ? s’impatienta son interlocutrice.

Du plat de la main, elle tapota l’imposant chignon grisonnant perché au sommet de son crâne. Olivia savait qu’il s’agissait d’un postiche, car il lui arrivait de pencher dangereusement quand son employeuse sommeillait.

L’une des petites mains de la couturière les rejoignit d’un pas vif, brandissant un journal.

— Il a remis ça, glissa-t-elle en aparté à Mme Lefleur.

Lady Winton foudroya du regard les deux femmes dans le miroir et se retourna vers elles.

— Pourquoi ces messes basses ?

— Le Fantôme a dévalisé une autre résidence, expliqua Mme Lefleur sans quitter l’article des yeux.

Sa cliente se précipita sur elle et lui subtilisa le journal.

— Qui a été cambriolé ? s’enquit Olivia.

— Lord Hamby, sur Duke Street.

La voyant porter la main à sa poitrine d’un air faussement choqué, son employeuse s’impatienta :

— Ne soyez pas si terrifiée, petite idiote ! Le voleur n’a que faire de vos maigres affaires. Ce sont les membres de la noblesse qu’il vise. Des gens comme moi.

Son ton hautain devenait plus cassant à chaque mot, tandis que ses joues, d’ordinaire rougeaudes, pâlissaient.

Ce qu’elle venait de dire n’était pas tout à fait exact. Le Fantôme ne s’en prenait pas à la noblesse. Il sévissait à Londres afin d’exercer une vengeance à l’encontre de certains hommes : ceux qui abusaient des membres féminins de leur personnel, avant de les renvoyer enceintes et sans ressources. Les pauvres femmes n’avaient alors plus d’autre choix que de confier leur progéniture à l’orphelinat, aux bons soins de Mme Garson. Helen avait fait partie de ces enfants illégitimes, nés du mauvais côté de la barrière sociale, engendrés par des hommes riches et libidineux qui les rejetaient.

Manifestement agitée, lady Winton jeta le journal sur une chaise et pointa du doigt un amoncellement de paquets.

— Pendant que je me change, ordonna-t-elle, allez porter ceci à ma voiture, Olivia.

— Naturellement, milady.

Les bras chargés des emplettes de sa patronne, Olivia regagna la pièce principale aux murs tapissés d’un papier peint crème destiné à mettre en valeur soies et taffetas colorés.

Le carillon de la porte d’entrée se fit entendre. Par dessus l’amoncellement de paquets, Olivia vit une femme aux cheveux noirs et aux yeux sombres pénétrer dans la boutique. Sa robe et son chapeau jaunes mettaient son teint hâlé en valeur. Bien plus que belle, la nouvelle venue était éblouissante.

Une jeune employée se précipita à sa rencontre.

— Signora Campari… Entrez, je vous prie.

« La chanteuse d’opéra ? » songea Olivia, impressionnée. La semaine précédente, lady Winton était rentrée du Drury Lane Theatre en s’extasiant sur l’extraordinaire talent de la soprano. Olivia aurait bien aimé en juger par elle-même, mais son employeuse n’avait pas voulu la mêler aux amies avec lesquelles elle avait assisté au spectacle.

Prudemment, car le tas de paquets dans ses bras lui bloquait la vue, Olivia gagna la voiture de lady Winton, dont le marchepied était heureusement déplié. Tant bien que mal, elle parvint à ouvrir la portière, mais en se hissant à l’intérieur, son pied heurta quelque chose – ou quelqu’un.

Deux mains fortes la saisirent aux hanches tandis que, déséquilibrée, elle chutait sous une avalanche de paquets. Avec un petit cri de surprise, elle vint heurter une surface ferme mais chaude. Décoiffée, elle repoussa une mèche qui lui masquait les yeux.

Lord Anthony Trent était assis dans la voiture. C’était sur lui qu’elle venait de chuter, dans une position des plus gênantes. La douce senteur de savon à la bergamote qui flattait ses narines ne faisait rien pour atténuer son trouble.

Lady Winton avait décrété que cet homme était un dépravé de la pire espèce après l’avoir un jour croisé dans la rue. Et au retour du Drury Lane Theatre, elle avait mentionné que la signora Campari était sa maîtresse du moment.

On pouvait dire qu’ils faisaient la paire, tous les deux. Comme la diva, il avait un visage sur lequel le regard ne pouvait que s’attarder, tant s’y manifestait la beauté. À cet instant, pourtant, la culotte plutôt ample de lady Winton, qui lui était retombée sur le crâne, ne l’avantageait guère…

En marmonnant quelques excuses, Olivia se hâta de la lui retirer, révélant une masse de cheveux noirs ondulés dont une mèche surlignait son œil gauche. Elle réprima le désir de tendre le bras pour la remettre en place.

Lord Anthony l’observait d’un air nonchalant, les paupières mi-closes. Ses yeux pouvaient sembler noirs, tant ils étaient sombres, mais ils avaient en fait la couleur d’un café fort, à peine éclairci par un soupçon de crème. Jamais elle n’avait été près d’un inconnu au point de pouvoir noter tant d’aspects de sa physionomie.

Ce regard, proche de l’indolence, s’anima soudain quand un sourire se dessina sur ses lèvres, révélant une dentition éclatante qui aurait pu servir de réclame à une poudre dentifrice. Sa réaction traduisait-elle son habitude de voir les femmes lui tomber ainsi dans les bras ? Olivia pouvait comprendre qu’elles en aient envie.

Elle sentit l’une de ses larges mains quitter sa hanche et se poser dans son dos. La chaleur de ces doigts masculins à travers la fine cotonnade de sa robe accentua encore son trouble.

— Vous êtes-vous fait mal ? s’inquiéta-t-il d’une voix de baryton aux riches intonations.

— Pardonnez-moi, s’excusa-t-elle. J’ai trébuché.

Ce qu’elle aurait pu éviter si elle s’était rendu compte que le véhicule était occupé. Mais que faisait-il dans la voiture de lady Winton ?

Un cri strident de femme vint brusquement tirer Olivia de ses pensées. D’un coup d’œil par-dessus son épaule, elle découvrit la signora Campari sur le trottoir.

— Bastardo ! s’exclamait celle-ci, les bras levés en un geste théâtral vers le ciel. Il suffit que j’aie une minuto le dos tourné, et tu te conduis comme un chien en rue !

Revenu de sa surprise, l’intéressé rectifia calmement :

— En rut, Maria… J’imagine que c’est ce que tu voulais dire.

— Si ! En rut ! approuva la diva en tapant du pied.

Olivia se rendit compte alors que la banquette n’était pas tapissée d’un velours marron, comme dans la voiture de son employeuse, mais d’un chintz d’un bleu profond. Plus déconcertant encore était le fait que son corps restait confortablement plaqué à celui de l’occupant des lieux, du bassin aux pointes durcies de ses seins. Le souffle coupé, elle se redressa et rassembla les paquets éparpillés.

En se rasseyant convenablement, lord Anthony expliqua :

— Cette jeune dame a trébuché, darling. Rien de plus.

Un grognement sarcastique traduisit le scepticisme de sa maîtresse, qui brandit l’une des culottes de lady Winton tombée sur le marchepied. Olivia rougit violemment. La diva s’imaginait-elle que ce vêtement lui appartenait ? Alors qu’elle ouvrait la bouche pour clarifier la situation, la diva le lança rageusement à l’intérieur et proféra une nouvelle tirade, tout aussi musicale, en italien.

Lord Anthony poussa un long soupir.

— Êtes-vous sûre de ne pas vous être fait mal ? s’enquit-il en reportant son attention sur Olivia.

— Tout à fait sûre, répondit-elle. Je vous prie de m’excuser pour la méprise. J’ai pris votre voiture pour celle de lady Winton.

Elle devina en le voyant froncer les narines qu’il la connaissait, au moins de réputation. Comme par un fait exprès, celle-ci vint à cet instant se camper sur le trottoir à côté de la chanteuse d’opéra.

— Olivia ! s’exclama-t-elle, outrée. Dieu du ciel, mais que faites-vous là-dedans, seule avec… cet individu !

L’homme en question la foudroya du regard, prêt, selon toute vraisemblance, à l’étrangler. Avec une expression de dignité outragée, lady Winton rebroussa chemin. Olivia s’empressa de rassembler les emplettes de son employeuse entre ses bras et la suivit en s’excusant à mi-voix.

Un petit groupe de passants curieux s’était formé autour de la voiture et observait la scène. Lady Winton, le torse bombé comme la figure de proue d’un navire, regagnait d’un pas pressé son véhicule qui l’attendait un peu plus haut dans la rue. Lorsque Olivia la rejoignit, elle lui prit des mains ses achats et les confia au cocher.

— Biddles, rangez ceci dans le coffre, ordonna-t-elle. Quant à vous, ma petite, vous êtes renvoyée !

Figée sur place, Olivia protesta :

— Lady Winton, je peux tout vous expliquer…

— Je me passerai de vos explications !

Sa voix tranchante fit tressaillir la jeune femme, mais elle insista :

— Vous devez pourtant savoir…

— Je ne peux tolérer une conduite aussi immorale. Cela m’apprendra à faire la charité… J’aurais dû me douter qu’il est impossible de trouver une dame de compagnie convenable dans un orphelinat !

En aidant lady Winton à grimper dans l’habitacle, Biddles adressa un regard de compassion à Olivia avant de regagner son banc de conduite.

Cette dernière regarda la voiture s’éloigner et réprima un de ces jurons dont le vicaire Finch professait qu’il menait droit en enfer. Elle se retourna ensuite et vit que lord Anthony avait rejoint la signora Campari sur le trottoir. Les mains de la diva n’avaient pas cessé de s’agiter, mais c’était cette fois pour lui marteler la poitrine.

D’un geste fluide, il se baissa et chargea sans effort sur sa large épaule la prima donna. Celle-ci se mit à crier de plus belle et lui cogna le dos à coups de poing.

— Antonio ! Lâche-moi immédiatement !

— Montrez-lui qui est le patron ! cria un passant, suscitant l’hilarité de la petite foule.

Toujours chargé de sa maîtresse, lord Anthony se baissa et disparut dans sa voiture. Les vitupérations en italien se faisaient encore entendre lorsque celle-ci se mit en route, laissant Olivia interdite sur le trottoir.

Un juron, qui aurait dû lui valoir la damnation à en croire le vicaire Finch, glissa de ses lèvres. Comme le sol ne s’ouvrait pas pour l’engloutir, elle le répéta.

Il allait à présent lui falloir ramper aux pieds de lady Winton afin d’espérer récupérer son emploi. La perspective de supplier cette vieille chouette au visage pincé lui donnait la nausée, mais il lui fallait absolument rester à Londres. Cette femme et le cercle de commères que formaient ses amies étaient pour elle un vivier d’informations.

Ce dont Olivia avait absolument besoin pour réussir.

Redressant les épaules, elle se mit en route vers la résidence de son employeuse. Elle parviendrait à mettre sa fierté dans sa poche s’il le fallait pour accomplir la mission qu’elle s’était fixée.



1. Les mots en italique suivis d’un astérisque figurent en français dans le texte. (N.d.T.)
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L’œil rivé sur les différents rapports financiers étalés sur le bureau d’acajou, Anthony s’efforçait d’ignorer la douleur lancinante logée entre ses tempes. Il aurait préféré se trouver dans un lit avec Maria plutôt que s’infliger cette purge. Enfin, peut-être pas, après la débâcle de la veille… Elle risquait davantage de le castrer que d’apaiser ses tensions.

En ramassant la facture posée devant lui, il se demanda comment son frère, le marquis de Huntington, faisait pour concilier une telle quantité de travail avec son activité à la Chambre des lords. Un furtif coup d’œil au calendrier caché sous le socle de l’encrier lui confirma ce qu’il savait déjà. Plus tard dans la journée, accompagné de son épouse Caroline, de leurs deux fils et de George, le cadet de leur fratrie, James prendrait la direction de Lake District pour un mois de vacances. En son absence, il comptait sur lui pour veiller sur Victory Pens, la dernière acquisition familiale, pour tenir les comptes du London Reformer, le journal dirigé par Caroline, ainsi que ceux de plusieurs autres entreprises.

À quoi songeait-il donc en lui confiant de telles responsabilités ? Son frère avait certes bien mérité ses vacances, mais il ne manquait pas de gens plus qualifiés que lui pour le remplacer. Et pourquoi fallait-il qu’il s’implique à ce point dans leurs affaires familiales ? Il avait pour ce faire des avocats, des banquiers, sans compter Walters, son homme de confiance, qui dirigeait leur bureau sur Bond Street. Pourquoi ne s’était-il pas adressé à l’un d’entre eux, bien plus apte que lui à assurer l’intérim ?

« Tu peux le faire », susurrait une voix au fond de son crâne. Mais une autre démentait : « Tu n’y arriveras jamais. » Anthony jeta un coup d’œil à Walters, assis face à lui, qui lui sourit et remonta ses lunettes sur son nez fin. Il n’y avait pas moyen d’y couper…

Dans un soupir résigné, il reporta son attention sur la facture. Le montant de celle-ci lui semblait excessif, mais que savait-il du prix des presses à imprimer ? En tendant le document à Walters, il ordonna :

— Envoyez un chèque de deux mille cent quatre-vingt-treize livres à Phelps & Co.

Ouvrant devant lui le livre de comptes du Reformer, Anthony chercha, la plume à la main, la colonne où il était censé inscrire les dépenses, et ses initiales à côté.

Walters toussota d’un air gêné et commenta :

— Je pense qu’il s’agit plutôt de mille deux cent quatre-vingt-treize livres, milord.

Anthony redressa la tête. Un frisson lui remonta l’échine. Sans avoir à le vérifier, il savait qu’il disait vrai. Il avait interverti deux chiffres, comme il le faisait toujours. Feignant qu’il ne s’agissait que d’une distraction, il balaya l’erreur d’un geste de la main.

— Oui, naturellement.

Le martèlement sec d’une canne sur le parquet signala l’arrivée de sa grand-mère. Curieusement, il accueillit avec soulagement la visite de son acerbe aïeule, qui le distrairait de la sarabande de chiffres dans sa tête. En s’adossant à son siège, il prit l’air affairé de celui qui sait parfaitement ce qu’il fait et où il en est.

Sans même s’annoncer, la douairière ouvrit la porte et entra dans le bureau. Son air désapprobateur indiquait que la langue de vipère de lady Winton avait une nouvelle fois rempli son office et qu’elle n’ignorait rien de l’incident de la veille avec Maria.

— Walters, laissez-nous ! aboya-t-elle.

L’intéressé se leva si précipitamment que les feuillets déposés sur ses genoux valsèrent sur le sol. En murmurant ses excuses, il les rassembla à la hâte et sortit. La porte se referma tout doucement derrière lui.

Anthony se leva et désigna d’un geste le siège qu’il venait de libérer.

— Grand-maman, asseyez-vous, je vous prie. J’espère que vous avez passé un bon après-midi à tenir salon.

En cognant le tapis du bout de sa canne, elle émit un grognement sarcastique.

— Certainement pas ! répondit-elle. Comment le pourrais-je alors que tous mes visiteurs n’ont eu à la bouche que la conduite honteuse de mon petit-fils avec une chanteuse d’opéra et une autre femme sur Bond Street ? La honte t’est donc totalement étrangère ?

Avec un sourire qu’il voulait insouciant, il assura :

— Il s’agit d’une simple méprise, rien de plus.

— Dois-je comprendre que porter cette diva sur ton épaule comme un sac de charbon en était une également ?

— Non. Ça, c’était délibéré.

Il avait préféré ne pas laisser une de ses maîtresses au sang chaud l’insulter et le frapper en public.

— Oui, je ne doute pas que ça l’était. Cette harpie de lady Winton a été claire sur le sujet et s’est assurée que nul ne puisse en ignorer le moindre détail… Comme s’il ne suffisait pas que ta belle-sœur poursuive ses croisades incendiaires dans ce torchon radical qu’elle dirige, il a fallu que tu te donnes en spectacle ! Alors que tu es déjà le sujet favori des gazetiers… Il n’y a donc personne pour avoir le sens des convenances, dans cette famille ?

En inspirant profondément, Anthony s’efforça de maîtriser l’indignation qui faisait battre le sang à ses tempes.

— Les opinions de Caroline ont beau ne pas refléter les vôtres, je vous préviens, madame, que je ne tolérerai pas de vous entendre dénigrer ma belle-sœur.

Un sourire caustique passa sur les lèvres de l’aïeule.

— Prudence, mon garçon… Ton amour indésirable pour la femme de ton frère est manifeste.

Anthony soutint longuement le regard d’acier qu’elle dardait sur lui. Elle n’aurait pu davantage faire erreur. Il n’était aucunement amoureux de Caroline. S’il la défendait, c’était simplement par admiration pour elle.

Songer à la famille que son frère James et elle formaient avec leurs deux enfants lui réchauffait le cœur. Pour être honnête, il enviait leur mariage, sachant qu’il n’aurait sans doute pas la chance de nouer une telle relation. Il pouvait cacher son secret honteux à une maîtresse, mais il n’en irait pas de même avec une épouse. Pourtant, au fil des années, avait grandi en lui ce désir – en même temps qu’il redoutait de le voir se réaliser – d’avoir une femme qui le regarderait comme Caroline regardait James, qui verrait en lui un homme brillant qu’elle chérirait plus que tout au monde.

— T’imagines-tu réellement que collectionner les aventures sans lendemain t’aidera à chasser Caroline de tes pensées ? reprit sa grand-mère. À vingt-sept ans, tu devrais déjà être marié, avoir des enfants. Une ribambelle de garnements aussi agités que tu l’étais dans ton enfance t’aiderait davantage à te changer les idées que tes insignifiantes maîtresses.

Il aimait les enfants, mais les siens ne risquaient-ils pas d’hériter du handicap qui le tourmentait sans répit ?

— Vous faites erreur, rétorqua-t-il. Vous ne savez rien de ce que je pense ou ressens.

En s’efforçant de garder sous contrôle la colère qui montait en lui, Anthony alla ouvrir la porte. Il avait voulu une distraction, pas un sermon. Pour ne rien arranger, il avait promis à James de rester vivre auprès de leur grand-mère en son absence, à cause de la série de cambriolages qui avait récemment mis Mayfair en émoi. Il devait être soûl quand il avait fait cette promesse. La douairière était de taille à triompher de n’importe quel voleur. Sans compter qu’une armée de serviteurs, dans leur résidence de Park Lane, était à son entière disposition.

— Madame, j’ai encore à faire. Vous avez beau me prendre pour un inutile, ce n’est pas l’avis de James, et je n’ai pas l’intention de le décevoir.

La gorge serrée, il dut déglutir longuement. Était-ce ce qu’il désirait réellement ? Prouver à James, à leur grand-mère – et au monde entier –, qu’il était de taille à prendre en charge une partie des affaires familiales ?

Le bruit d’une conversation entre le majordome et Caroline parvint à leurs oreilles, annonçant le retour de la belle-sœur d’Anthony. Sa grand-mère lui lança un regard inquisiteur, un sourcil arqué.

— Anthony ! lança Caroline en entrant dans la pièce.

Elle marqua un temps d’arrêt en notant qu’il n’était pas seul et salua la douairière avant de s’étonner :

— James n’est pas encore rentré ?

Elle en était déçue. L’amour qu’elle portait à son époux était manifeste, tout autant que celui de James envers elle. Ils avaient fait un mariage heureux, ce qui était loin d’être la norme dans leur milieu. La sœur de James et Anthony, Nina, et son mari, Elliot, qui voyageaient pour l’heure en Europe, avaient noué le même type de relation.

Anthony rejoignit Caroline et déposa un baiser sur sa joue en répondant :

— Non, il devait assister à une réunion politique. Il pensait pourtant rentrer avant toi.

— J’ai quitté plus tôt la conférence de rédaction. Je suis affamée. J’ai même envisagé d’avaler des biscuits desséchés oubliés dans un tiroir de mon bureau. C’est là que j’ai compris que je devais rentrer.

Tandis qu’elle parlait, sa main s’était posée sur son ventre qui s’arrondissait. Elle était de nouveau enceinte.

— Grand-maman, reprit-elle en regardant celle-ci, vos visiteurs sont partis ?

— Oui, Dieu merci !

Inclinant la tête sur le côté, Caroline demanda :

— Un après-midi éprouvant ?

La douairière lui répondit d’un simple grognement.

— En ce qui me concerne, j’ai l’intention d’aller faire un raid dans le cellier, expliqua la femme de James en tapotant son ventre. Ce petit-là réclame d’être nourri. L’un de vous veut-il se joindre à moi ?

La grand-mère d’Anthony se tourna vers lui, attendant sa réponse sans se prononcer. Il aurait volontiers accepté l’invitation, ne serait-ce que pour échapper au livre de comptes.

— Je ne peux pas, répondit-il néanmoins. J’ai trop de travail, désolé.

— Grand-maman, vous joindrez-vous à moi ? s’enquit Caroline en reportant son attention sur elle.

— Non, j’ai des lettres à écrire, répondit-elle en quittant la pièce. Une tempête menace cette famille, je dois prendre des dispositions pour l’éviter.

Un sourire se peignit sur les lèvres de la belle-sœur d’Anthony en même temps qu’elle adressait à celui-ci un clin d’œil.

Il se raidit et protesta :

— Ne me dis pas que tu es au courant, toi aussi ?

— Nul ne peut empêcher le Tout-Londres de jacasser, dit-elle avec un geste vague de la main. Ne te laisse pas troubler par ça.

Sur ce, elle sortit à son tour, le laissant seul.

Peut-être était-ce une autre des raisons pour lesquelles il aimait bien Caroline et appréciait de passer du temps en sa compagnie. Elle gardait une bonne opinion de lui, en toutes circonstances, même quand l’évidence ne jouait pas en sa faveur.

 

 

Les doigts crispés sur la poignée de sa valise au cuir usé et éraflé, Olivia remontait un trottoir de Park Lane. La veille, on la lui avait remise quand elle s’était présentée chez lady Winton afin de tenter de récupérer son emploi. Non contente de refuser de lui parler, son employeuse avait en outre négligé de lui régler son dû et de lui donner une lettre de références.

Une telle attitude renforçait Olivia dans sa conviction que les membres de la noblesse anglaise constituaient une caste répugnante.

Elle s’arrêta devant la façade d’une imposante résidence. Il lui avait fallu une journée entière pour découvrir où habitait lord Anthony Trent. Biddles, le cocher de lady Winton, lui avait indiqué que ce gentleman vivait à l’hôtel Colbert, mais un homme jovial, qui en sortait, lui avait fait un clin d’œil avant de lui donner cette adresse sur Park Lane.

Prenant son courage à deux mains, elle se redressa et alla actionner avec une ferme détermination le heurtoir de la porte massive laquée de jaune. Elle devait obtenir de lord Anthony qu’il accepte d’expliquer à lady Winton qu’elle et la signora Campari s’étaient méprises quant à la situation embarrassante dans laquelle elles les avaient trouvés.

Un majordome au visage anguleux et au crâne dégarni vint lui répondre. Ses yeux détaillèrent d’abord sa valise, puis sa robe toute simple de coton bleu marine, avant de se poser sur son visage. Comme incommodé par une odeur déplaisante, il fronça les narines. Mal à l’aise, Olivia porta une main à sa chevelure pour vérifier que le chignon serré pour lequel elle avait opté ne s’était pas défait.

— Oui ? dit-il d’un ton peu amène.

En s’efforçant de parler fermement, elle annonça :

— J’aimerais parler à lord Anthony, s’il vous plaît.

Il lui présenta un petit plateau d’argent et répondit :

— Votre carte de visite, madame* ?

Le majordome avait mis l’accent sur ce dernier mot pour signifier qu’elle n’était rien de tel. Et le fait de se présenter sans carte ne risquait pas de le détromper.

— Je n’en ai pas, mais je dois le voir urgemment.

Sans rien ajouter, l’homme lui ferma la porte au nez.

Olivia réprima le blasphème qu’elle avait sur le bout de la langue. Après avoir risqué la damnation par deux fois, peut-être n’était-ce guère avisé. Inspirant à fond pour se calmer, elle laissa retomber de nouveau le heurtoir.

La porte se rouvrit vivement. En la toisant sévèrement, le cerbère lança :

— Madame, si vous ne déguerpissez pas tout de suite, je vais être dans l’obligation de faire appel à un agent !

Sur ce, il lui claqua de nouveau la porte au visage.

Un grincement de gonds attira l’attention d’Olivia sur ce qui se passait en contrebas du trottoir, au niveau de l’entrée de service. Une servante brune en robe grise et tablier blanc passa la tête dans l’entrebâillement de la porte.

— Ce vieux grigou de Menders ne te laissera pas entrer par là, lui dit-elle. Tu te trompes de porte. C’est par ici que passent les domestiques.

— Les domestiques ?

— Ce n’est pas l’agence qui t’envoie ?

Certes non. Mais si le prétendre pouvait lui permettre d’arriver à ses fins, elle n’allait pas s’en priver. Olivia lui répondit d’un sourire et d’un hochement de tête.

— Mme Parks ne t’attendait pas avant demain, s’étonna la servante tandis qu’Olivia descendait la rejoindre.

— Mme Parks ?

— La gouvernante. L’agence ne t’a rien expliqué ?

À cette question, elle pouvait répondre sans mentir.

— Non, dit-elle en secouant la tête.

Le fumet savoureux d’un plat en train de mijoter flottait dans l’air. Une grande femme mince à l’air sévère, aux cheveux grisonnants rassemblés en un chignon strict, sortit de la cuisine et les rejoignit dans le couloir. La gouvernante, à en juger d’après le trousseau de clés pendu à sa taille. Et elle ne paraissait guère plus commode que le majordome…

— C’est l’agence qui l’envoie, madame Parks, annonça la servante.

Les yeux plissés pour l’examiner, la gouvernante demanda :

— Quel âge avez-vous, ma petite ?

— Vingt et un ans, madame.

— J’espère que vous vous montrerez plus compétente que la dernière fille qu’on nous a envoyée. Interdit de faire entrer ici des visiteurs ou de glousser comme une écolière. Pas de fraternisation avec les valets. Si vous transgressez ces règles, vous vous retrouverez à la rue avant de vous en être aperçue. Me suis-je bien fait comprendre ?

— Parfaitement, madame Parks.

— Très bien. Comment vous appelez-vous ?

— Olivia, madame. Olivia Michaels.

La gouvernante hocha la tête.

— Katie, ordonna-t-elle à la servante, donnez un uniforme à Olivia.

— Merci, madame Parks…

Olivia accompagna ses remerciements d’une rapide révérence.

— Par ici, l’invita Katie avec un geste de la main.

Elle l’entraîna dans l’étroit escalier de service, au bout du couloir, en lui expliquant :

— Ne sois pas nerveuse. Mme Parks est un peu brusque, mais elle est plus conciliante que la plupart des gouvernantes. Et milord est un bon employeur.

— Est-il ici ?

— Ne va pas te mettre des idées en tête…

— Des idées ?

— Tu sais bien… Tenter de te faire bien voir de lui pour qu’il t’ait à la bonne et t’offre des babioles.

— Oh non ! s’empressa de démentir Olivia. Je n’ai aucune intention de la sorte.

Elle souhaitait juste parler à cet homme, pas « se faire bien voir » de lui. Elle ignorait même comment s’y prendre pour flirter. À l’exception du vicaire Finch et d’un jardinier, tous deux assez âgés pour être ses grands-pères, il n’y avait pas d’hommes à l’orphelinat. Ce constat réveilla en elle une vieille mélancolie. Olivia n’avait jamais eu de famille. Elle n’avait pas connu ses parents, et encore moins ses grands-parents.

— Tu n’aurais aucune chance, reprit Katie, la tirant de ses pensées. Il est amoureux fou de sa femme.

Sa femme ? Elle s’était imaginé que lord Anthony devait être célibataire. Pas étonnant que lady Winton n’ait vu en lui qu’une fripouille. Un homme amoureux n’aurait pas été s’amouracher d’une chanteuse d’opéra. Comment ses domestiques pouvaient-ils le tenir en si haute estime ?

— Impossible de trouver une meilleure maîtresse que son épouse, reprit Katie. La gentillesse personnifiée.

Pauvre femme, affligée d’un mari aussi vil !

— La douairière, cependant…

Katie émit un bruit de bouche désapprobateur.

— Si tu veux éviter les ennuis, conclut-elle, mieux vaut l’éviter.

Elles venaient d’arriver au grenier, à l’étage attribué aux servantes. Quelques chiens-assis éclairaient une rangée de lits aux matelas plus épais que celui sur lequel elle avait dormi chez lady Winton. Des rideaux de dentelle pendaient aux fenêtres et une peinture jaune égayait les murs.

Katie alla tirer d’une armoire une robe grise et un tablier blanc, identiques aux siens, et les lui tendit.

— Cela devrait t’aller.

Olivia la remercia.

— Et c’est là que tu dormiras, poursuivit Katie en lui désignant un lit.

Si tout se passait comme prévu, Olivia serait partie avant cela. Elle devait juste parler à lord Anthony.

— Ne tarde pas à redescendre, lui conseilla Katie. Mme Parks ne supporte pas les tire-au-flanc.

Sur ce, elle se dirigea vers la porte, qu’elle referma derrière elle, la laissant seule.

Olivia dut batailler avec les boutons qui fermaient le devant de sa robe avant de l’enlever et de la ranger dans l’armoire. C’était une folie de se faire passer pour la nouvelle servante que tout le monde attendait, mais quelle autre option avait-elle ?

Elle ne pouvait se passer de son travail de dame de compagnie chez lady Winton. De vieilles commères comme elle et ses amies n’aimaient rien tant que colporter des rumeurs. Et plus elle recueillait d’informations, moins elle prenait de risques. Elle devait tout savoir de ce que tramaient ces gens de la haute société. Quelles étaient les réjouissances prévues ? Quand et où ? Qui devait y assister ? Si elle ne se montrait pas prudente, elle risquait de se retrouver rapidement derrière les barreaux.

Elle alla s’asseoir sur le lit, saisie par le doute. Peut-être ferait-elle mieux de renoncer et d’aller demander au vicaire Finch qu’il lui rende son poste d’enseignante. Elle laissa échapper un grognement de consternation. À l’heure qu’il était, lady Winton lui avait sans doute déjà écrit pour dénoncer son supposé comportement de Jézabel. Inutile d’espérer pouvoir retrouver son ancienne vie. Sans parler de la promesse qu’elle avait faite à Helen.

Le visage émacié de son amie lui revint à l’esprit. « Tu leur feras payer leurs péchés, n’est-ce pas ? » lui avait-elle demandé sur son lit de mort, serrant sa main dans la sienne avec les maigres forces qui lui restaient. « Oui, si c’est ton souhait », avait juré Olivia. Un sourire était apparu sur les lèvres pâles de celle qui avait été pour elle comme une sœur durant leur vie à l’orphelinat. Puis elle avait poussé son dernier soupir, qui avait semblé à Olivia presque apaisé par cette promesse de justice.

Olivia cligna des yeux afin de chasser ses larmes. Il restait deux hommes sur sa liste. Le père de Helen était l’un d’eux. En souvenir de son amie, elle ne pouvait que tenir bon et aller jusqu’au bout. Rapidement, elle enfila l’uniforme qu’on lui avait fourni. Puis, après avoir vérifié son apparence dans le miroir suspendu au mur, elle passa la tête dans l’entrebâillement de la porte.

D’un pas calme et mesuré, elle descendit l’étroit escalier de service. Sur chaque palier, elle dressait l’oreille, à l’affût de la voix grave et bien modulée de lord Anthony.

Le craquement de marches qu’on gravissait lui fit dresser les cheveux sur la nuque. Était-ce Mme Parks ? Avait-elle fini par se rendre compte de son imposture ?

Le cœur battant, elle quitta le palier sur lequel elle se trouvait et remonta un couloir. Dans les profondeurs de l’escalier, le bruit de pas ne cessait de se rapprocher. Un rapide coup d’œil lui révéla trois portes. Elle bondit sur la plus proche, l’entrouvrit, puis se précipita à l’intérieur.
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Les mains plaquées sur la porte close, Olivia pressa l’oreille contre le bois pour écouter.

De l’autre côté, le bruit de pas gagna en intensité… avant de décroître progressivement.

Alors qu’elle poussait un soupir de soulagement, un petit rire féminin vint briser le silence.

Le cœur battant, Olivia fit volte-face. Elle découvrit un imposant lit à baldaquin dont les tentures tirées devaient dissimuler l’occupante. Elle se figea en une prière silencieuse dans l’espoir que celle-ci ne la découvre pas.

— Oh, mon Dieu ! murmura la femme d’un ton qui trahissait son excitation. J’ai tellement envie d’y goûter que j’en salive…

Olivia tourna la tête. La voix ne provenait pas du lit mais d’une porte de communication ouverte, sur sa droite, donnant sur un boudoir ou un dressing-room, sans doute. Lentement, elle laissa sa main descendre jusqu’à serrer le métal froid de la poignée.

— Gourmande que tu es…, répondit une profonde voix de baryton. Laisse-moi t’y faire goûter.

Olivia s’adossa de nouveau fortement à la porte. Sa paume humide glissa de la poignée. Cette voix d’homme ressemblait à celle de lord Anthony. Elle se raidit, de peur que ses jambes ne se dérobent sous elle. Elle souhaitait certes lui parler, mais pas dans ces conditions, alors qu’il était engagé dans un tête-à-tête manifestement intime…

— Est-ce véritablement aussi soyeux au palais qu’on le prétend ? s’enquit la voix féminine.

L’homme eut un petit rire amusé.

— Ouvre la bouche et tu le sauras.

Un bref silence, puis :

— Mmm… Ça l’est vraiment !

Olivia n’était pas certaine de savoir ce dont il était question, mais une brusque bouffée de chaleur lui monta au visage. Prise de panique, elle actionnait de nouveau la poignée pour sortir lorsqu’une femme habillée d’une robe émeraude sortit de la pièce voisine.

Les joues roses, les yeux d’un vert surprenant, elle était d’une éclatante beauté. Une boîte en carton doré dans une main, elle se suçotait le bout des doigts de l’autre main. Elle stoppa net en découvrant Olivia et posa une main protectrice sur son ventre rond. Un sourire joua néanmoins sur ses lèvres.

— Vous m’avez fait peur…, avoua-t-elle.

Était-ce la maîtresse de maison ? Si tel était le cas, son époux était un bien plus triste sire encore qu’elle ne l’avait cru, car la pauvre femme était manifestement enceinte. Ce qui pouvait le pousser à tromper de manière si flagrante une aussi adorable créature dépassait l’entendement. Pour avoir grandi dans un orphelinat, Olivia avait toujours rêvé d’avoir une famille. Comment cet homme, qui avait la chance d’en avoir une, pouvait-il ainsi traiter la sienne ?

Par un effort de volonté, elle se décolla de la porte et esquissa une révérence.

— Désolée de vous avoir effrayée, madame, s’excusa-t-elle. Je suis la nouvelle servante et… je crois que je me suis trompée de porte.

Après avoir jeté un coup d’œil au seuil qu’elle venait de franchir, la maîtresse de maison chuchota :

— Pouvez-vous garder un secret ?

Un secret ? Peut-être, en dépit des apparences, n’était-elle pas la maîtresse de maison. Mais qui était-elle, dans ce cas ? Une autre liaison ? Lord Anthony était-il assez vil pour tromper son épouse sous son propre toit ?

— Oui, répondit Olivia.

— Ne dites pas à la cuisinière que vous m’avez vue en train de déguster ceci…

Ses yeux se portèrent sur la boîte dorée et elle ajouta :

— La pauvre est persuadée que ses chocolats sont aussi bons que ceux du commerce, mais je dois reconnaître, après avoir goûté ceux-ci, qu’elle s’illusionne. Mon mari m’en a offert une boîte, et je ne voudrais pas la vexer…

— À qui parles-tu, chérie ?

Un homme, qui ressemblait à lord Anthony mais en plus âgé, venait de les rejoindre dans la chambre. Il sourit en apercevant Olivia, ce qui dessina de fines rides aux commissures de ses yeux et de sa bouche.

— James, dit la jeune beauté aux yeux verts, je crains que nous n’ayons été découverts…

— Ah ! Il fallait que cela arrive tôt ou tard, Caroline.

Après avoir inspecté les lèvres de son épouse, il lui essuya une trace de chocolat du bout de l’index qu’il suçota avant d’ajouter d’un air complice :

— Je fais disparaître les preuves du forfait…

Ces deux-là se regardaient d’une manière si étrange que… Olivia n’aurait su dire ce qui se passait, mais la complicité évidente et l’intimité qu’ils partageaient semblaient faire naître des étincelles entre eux.

Voyant l’homme tourner les yeux dans sa direction, elle lui fit la révérence. Sans doute devait-il être celui que Katie avait appelé « milord », un frère plus âgé que lord Anthony, maître des lieux, avec son épouse.

— Veuillez me pardonner, dit-elle.

Alors qu’elle se retournait pour sortir rapidement, celle que lord James avait appelée « Caroline » l’interpella :

— Attendez !

« Damnation ! » songea-t-elle. Et cette fois, elle aurait voulu que le sol s’ouvre réellement sous ses pieds.

Olivia se retourna. Après l’avoir rejointe, la maîtresse de maison lui tendit la boîte de chocolats en souriant.

— Si vous êtes capable de garder un secret, dit-elle, vous pourrez partager discrètement ceci avec les autres servantes. Je serai bientôt aussi grosse qu’une péniche si je continue de céder à toutes mes envies…

Olivia réprima un soupir de soulagement en acceptant le cadeau. Lady Caroline était réellement aussi gentille que Katie le lui avait dit. Rien à voir avec lady Winton…

— Merci, madame…

De retour dans le couloir, elle glissa la boîte dans la plus grande des poches de son tablier, essuya ses paumes moites et descendit à pas de loup à l’étage inférieur par l’escalier de service.

Il lui fallait rapidement trouver lord Anthony. Peut-être n’était-il pas présent ? Elle marqua une pause devant la double porte ouverte d’un élégant salon aux murs ivoire. Une femme âgée aux cheveux gris, entièrement habillée de noir, était assise devant un petit secrétaire d’acajou.

— Vous, venez ici ! lança-t-elle par-dessus son épaule.

S’agissait-il de la douairière qu’avait évoquée Katie ?

— Pressez-vous un peu !

Visiblement impatiente, la lady ponctua ses propos d’un coup de canne sonore sur le tapis bleu et or. Olivia entra et la salua. Une paire d’yeux gris perçants se plissa pour la dévisager.

— Vous êtes nouvelle ?

— Oui, madame.

— Quel est votre nom ?

— Olivia, madame.

Des papillons au creux de l’estomac, elle ploya de nouveau les genoux, ce qui exaspéra la douairière.

— Cessez donc de jouer les ressorts, vous allez me donner le mal de mer !

Les lèvres pincées, la vieille dame se leva et vint l’examiner de plus près.

— Votre visage me dit quelque chose, murmura-t-elle.

La gorge serrée, Olivia se demanda si lady Winton était l’une de ses amies. Était-elle allée lui rendre visite alors qu’elle-même était présente ?

— C’est ma première journée ici, madame.

Comme lassée de cette conversation, l’intéressée eut un vague geste de la main et lui remit un paquet de lettres scellées à la cire rouge.

— Allez donner ceci à Menders, ordonna-t-elle.

Le majordome hautain ? Olivia retint un grognement. Elle espérait être partie avant d’avoir à recroiser sa route.

— Et dites-lui bien qu’elles doivent être portées à la poste aujourd’hui même, insista la douairière.

— Bien, madame. Je m’en occupe tout de suite.

Sur une dernière courbette, Olivia s’éclipsa. Alors qu’elle quittait le salon, une porte s’ouvrit un peu plus loin dans le couloir. Un grand jeune homme blond qui portait des lunettes à monture métallique sortit. Un membre de la famille ? Cela semblait douteux. Ses vêtements étaient trop peu luxueux et il ne ressemblait ni à lord Anthony ni à son frère, qu’elle venait de rencontrer.

— Passez une bonne soirée, Walters !

Elle reconnut aussitôt la voix.

— Merci, milord, répondit le grand jeune homme blond en refermant la porte.

— Excusez-moi, lança Olivia quand elle le croisa. Est-ce lord Anthony qui se trouve dans cette pièce ?

En lui offrant son sourire le plus agréable, elle montra le paquet de lettres scellées, signifiant ainsi qu’elle était chargée de les remettre au jeune lord.

Le dénommé Walters lui répondit par l’affirmative d’un hochement de tête et remonta le couloir en direction de l’escalier de service. Bientôt, le bruit de ses pas sur les marches cessa de se faire entendre.

Les lettres rejoignirent la boîte de chocolats dans la poche de son tablier, puis Olivia toqua à la porte.

— Oui, entrez !

Après avoir pris une profonde inspiration, elle pénétra dans la pièce. Des bibliothèques emplies de livres couvraient les murs du sol au plafond. Une échelle mobile coulissant sur un rail en cuivre permettait d’accéder aux rayonnages les plus élevés. Un imposant bureau d’acajou occupait le centre de la pièce. Le fauteuil en cuir pivotant situé derrière était tourné vers le mur, de telle sorte que celui qui l’occupait demeurait invisible.

Un avant-bras musclé, révélé par une manche de chemise roulée jusqu’au coude, apparut. L’homme tenait entre ses doigts un verre à facettes à demi empli d’un liquide couleur miel auquel la lumière de la lampe arrachait des reflets ambrés.

— Avez-vous oublié quelque chose, Walters ?

Olivia ouvrit la bouche, mais aucune parole ne put en sortir. Elle ne parvenait pas à quitter des yeux les muscles qui dessinaient l’avant-bras, ni le doigt qui caressait le cristal taillé. Une nouvelle fois, cette étrange chaleur, identique à celle qu’elle avait ressentie après être tombée sur ce même homme, se répandit dans son corps.

— Walters ?

Les ressorts grincèrent légèrement tandis que le fauteuil pivotait, et lord Anthony lui fit face.

Les yeux écarquillés, il constata :

— Vous n’êtes pas Walters.

Olivia le lui confirma en secouant la tête.

Posant le verre sur le sous-main, il enchaîna :

— Oui ? C’est pour quoi ?

Olivia redressa ses épaules et prit son courage à deux mains pour lui répondre :

— J’ai besoin que vous expliquiez ce qui s’est passé entre nous hier.

Une expression de surprise se dessina sur les traits de l’homme.

De toute évidence, il ne la reconnaissait pas. Elle se sentit étrangement accablée de le constater.

— Hier ? répéta-t-il en plissant les yeux. Essayeriez-vous de me faire chanter ? Certains ont beau me faire une réputation de mufle, je suis tout de même capable de me rappeler les femmes qui me sont passées dans les bras.

Son regard s’attarda quelques instants sur le corps d’Olivia, avant qu’il conclue :

— Et je vous assure que si nous avions fauté ensemble, je m’en souviendrais.

Comment aurait-il pu en être autrement ? Elle n’avait rien de comparable à la signora Campari. Celle-ci avait une chevelure d’un noir soyeux et un teint irréprochable, alors que lady Winton s’était plainte que celle d’Olivia était d’un rouge criard et que ses taches de rousseur la perturbaient. Le vicaire Finch avait dit bien pire, et il avait ordonné à Mme Garson de lui couper les cheveux très court. Il avait ensuite fait machine arrière, considérant qu’ils repousseraient plus éclatants.

— Hier, expliqua-t-elle, je suis montée par erreur dans une voiture garée devant la boutique de Mme Lefleur.

— Ah… vous avez l’air différente, sans vos cheveux pour vous masquer le visage. Et puisque c’est vous qui vous êtes étalée sur moi, que suis-je donc censé expliquer ?

— Que c’était un accident. Que nous n’étions pas…

Olivia se sentit rougir violemment. Elle prit une profonde inspiration et se força à poursuivre :

— Lady Winton pense que nous étions… hum… en train de nous conduire de manière inappropriée.

La prenant de court, il se mit à rire.

— Ce n’est pas drôle ! protesta véhémentement Olivia. Elle m’a renvoyée sans me donner de lettre de références.

Le visage de lord Anthony se rembrunit aussitôt. Il se leva et demanda, les bras en appui sur le bureau :

— Cette vieille chouette malfaisante vous a mise à la porte ?

Il était plus grand qu’elle ne l’avait imaginé. La pièce semblait avoir rétréci depuis qu’il s’était mis debout.

— Oui, répondit-elle. Irez-vous lui expliquer qu’elle s’est trompée, que vous et moi n’étions pas en train de… prendre du bon temps ?

D’un geste de la main, il lui désigna l’un des sièges placés devant le bureau.

— S’il vous plaît, asseyez-vous.

En hochant la tête, elle s’exécuta. Lord Anthony contourna le bureau et vint s’y appuyer devant elle. Sans sa veste, il était facile de constater que son impressionnante carrure ne devait rien à l’habileté de son tailleur.

— Comment vous appelez-vous ? s’enquit-il.

— Olivia Michaels, milord.

— Mademoiselle Michaels… J’ai peur de ne pouvoir faire grand-chose pour vous. Lady Winton ne changera pas d’avis, quoi que je puisse lui dire.

Olivia sentit ses espoirs s’envoler, laissant dans sa poitrine un vide douloureux. Elle avait besoin de cet emploi, ou d’un autre comparable, pour réaliser son plan.

— À en juger par votre uniforme, reprit lord Anthony, vous avez déjà trouvé un autre poste. Mme Parks vous a embauchée pour travailler ici ?

En secouant la tête, elle expliqua comment elle avait dû user d’un subterfuge pour qu’on la laisse entrer.

— Quand la véritable candidate arrivera demain, conclut-elle, je serai démasquée et jetée dehors.

De plus, un emploi de servante ne l’aiderait en rien à surveiller les commérages des dames de la haute société.

— Au service de lady Winton, je n’étais pas une servante, expliqua-t-elle. Elle m’avait embauchée en tant que dame de compagnie. Connaissez-vous quelqu’un qui voudrait m’employer pour que je lui tienne compagnie ?

— Oui, mais… cela n’aurait rien de souhaitable.

— Je suis prête à prendre n’importe quel poste.

— Je vous assure qu’il vaudrait mieux que vous trouviez n’importe quel autre employeur.

Devant son air accablé, il fronça les sourcils.

— Vous ne voyez vraiment pas quel genre d’employeur j’ai en tête en vous disant cela ?

— Une dame encore plus acariâtre que lady Winton ?

Il secoua la tête et laissa son regard s’attarder sur elle. Olivia comprit alors où il voulait en venir et sentit ses joues s’empourprer.

Son interlocuteur constata gentiment :

— Vous êtes aussi innocente que l’agneau qui vient de naître, n’est-ce pas ?

Loin de là, milord… Ce qu’elle avait fait et ce qu’elle savait de l’existence l’aurait choqué. Son expérience n’avait, certes, rien de sexuel, mais était d’une nature que personne n’aurait pu soupçonner.

Lord Anthony retourna s’asseoir et ouvrit un registre posé devant lui en soupirant.

— Laissez-moi un instant pour terminer ce calcul, dit-il. J’essayerai ensuite de trouver qui pourrait avoir besoin d’une dame de compagnie.

Après avoir inscrit plusieurs nombres sur une feuille de papier, il en ratura un et en écrivit un autre. Passant les doigts dans ses cheveux, il poussa un juron qui, à en croire le vicaire Finch, était susceptible de lui valoir l’enfer. Lord Anthony était certes séduisant au possible, mais il ne semblait pas très doué pour le calcul.

Ses lèvres sensuelles pincées en une ligne sévère, il écrivit un nouveau nombre dans le registre avant de reporter son attention sur elle.

— Qui pourrait bien avoir besoin d’une dame de compagnie…, murmura-t-il comme s’il pensait tout haut.

En retenant son souffle, Olivia attendit.

Il fit battre son crayon contre le sous-main avant d’avouer :

— J’ai beau réfléchir, je ne vois pas.

— Vraiment pas ? insista-t-elle.

Le découragement s’abattit sur elle de plus belle.

À l’étage supérieur, un martèlement sec évoquant le bruit d’une jambe de bois ou d’une canne sur le parquet se fit entendre. Lord Anthony se figea un instant avant qu’un sourire s’affiche lentement sur ses lèvres.

— Êtes-vous quelqu’un de solide, mademoiselle Michaels ?

— Oui, je le pense.

— Eh bien… il y a bien une vieille dame à laquelle je pense, mais elle n’est pas d’un commerce très agréable. Il ne serait pas exagéré d’affirmer qu’elle est irascible. Mais vous avez une certaine expérience en la matière, si vous avez tenu compagnie à lady Winton.

L’espoir renaissait en elle. Assise au bord de sa chaise, elle l’entendit alors poser une question surprenante :

— Vous sentez-vous capable d’éviter des projectiles lancés sur vous ?

Pour le moins perplexe, elle assura prudemment :

— Je suppose que je le suis autant que n’importe qui.

— Très bien. Alors je vous embauche en tant que dame de compagnie de ma grand-mère.

Olivia songea à la vieille dame désagréable croisée par hasard un peu plus tôt. Même si elle était plus difficile à supporter encore que lady Winton, sans références et sans autre perspective, elle ne pouvait guère se montrer difficile.

Anthony vit les lèvres de Mlle Michaels s’étirer lentement en un sourire réjoui.

Manifestement, la jeune femme ignorait tout de son acariâtre grand-mère, sans quoi elle se serait enfuie quand il lui avait fait cette offre.

— Elle n’effectue pas beaucoup de visites à l’extérieur, expliqua-t-il, mais quand elle le fait, ma belle-sœur, lady Caroline Huntington, l’accompagne le plus souvent. Or, il se trouve qu’elle part aujourd’hui avec mon frère et leurs enfants pour un mois de vacances. La douairière reçoit aussi pas mal de visites et va de temps à autre au théâtre.

Avisant une lueur d’excitation dans le regard de Mlle Michaels, Anthony demanda :

— Y êtes-vous déjà allée ?

— Non, milord.

— Eh bien vous en aurez l’occasion avec elle. Mais je dois vous prévenir : votre tâche ne sera pas facile.

— Je l’ai bien compris. Je ferai de mon mieux.

Il n’était pas sûr que cela suffise. Outre ses exigences démesurées, sa grand-mère pouvait se montrer extrêmement cassante. Cela valait tout de même mieux que de se retrouver à faire le trottoir, ce qui, sans références comme Olivia l’était, risquait fort de lui arriver.

— J’irai la prévenir dès que j’aurai achevé de mettre à jour ce registre, conclut-il.

Sur la feuille de brouillon placée devant lui, Anthony aligna consciencieusement les nombres dont il avait besoin, les vérifia et revérifia ensuite. Résistant au besoin de masser ses tempes douloureuses, il marmonna :

— Deux cent cinquante-sept plus cinq cent quatre-vingt-dix-huit…

— Huit cent cinquante-cinq, murmura Mlle Michaels.

Surpris, il redressa la tête.

— Qu’avez-vous dit ?

Elle cligna des yeux et répondit :

— Veuillez me pardonner, je ne voulais pas…

Il balaya ses excuses d’un geste de la main. Ce qui lui importait, c’était de comprendre comment elle avait fait pour calculer si vite et de tête le résultat de l’addition. Cela lui semblait tout bonnement incroyable.

— Aucune importance, assura-t-il. Répétez le nombre que vous venez de dire…

— Huit cent cinquante-cinq.

Avait-elle déchiffré de là où elle se trouvait le résultat qu’il venait de porter sur sa feuille ? C’était à vérifier.

— Huit cent cinquante-cinq et cent quarante-deux ?

Croisant les mains devant elle, elle répliqua :

— Neuf cent quatre-vingt-dix-sept, milord.

Il transcrivit sa réponse avant de la comparer avec ce qu’il avait calculé plus tôt. Les deux concordaient.

— C’est tout à fait ça.

Sans doute l’admiration que lui inspirait ce prodige transparut-elle dans ses yeux, car elle expliqua :

— J’ai toujours eu un don pour le calcul mental. Mme Garson, la directrice de l’orphelinat d’All Saints, s’en est aperçue et m’a donné un poste d’enseignante, avant de me confier également les livres de comptes de l’institution.

Anthony allait de surprise en surprise. Habituellement, les dames de compagnie venaient de familles nobles tombées dans le besoin.

— C’est dans cet orphelinat que vous avez grandi ?

— Oui, milord.

— Et comment en êtes-vous arrivée à être la dame de compagnie de lady Winton ?

— Elle est apparentée au châtelain du village voisin, qui a accepté de me recommander à elle.

Anthony hocha pensivement la tête, puis il retourna le registre vers elle et lui indiqua une colonne en demandant :

— Pouvez-vous additionner ceci ?

Elle ne jeta qu’un coup d’œil aux trois nombres.

— Deux mille huit cent quatre-vingt-neuf.

En se frottant lentement la nuque, Anthony cligna des yeux. Il était lui-même parvenu à ce résultat, mais il lui avait fallu bien plus longtemps qu’elle.

— Mademoiselle Michaels, conclut-il, je vous embauche. Vous serez la dame de compagnie de ma grand-mère. Si toutefois vous acceptez l’ajout d’une clause à notre accord.
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